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Le but de cet atelier est de faire comprendre l’importance que peut avoir 

l’écriture inclusive en contexte scolaire. On comprendra ainsi l’utilité d’un 

manuel comme celui rédigé par Hâtier. Cet atelier sera donc suivi par un 

bref manuel afin d’apprendre à utiliser l’écriture inclusive. 
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Atelier-débat : l’écriture inclusive à l’école 

        

Il s’agira donc de regrouper les enfants, de préférence de niveau CE1 à CM1 dans le but 

de les faire participer à un débat. 

Nous introduirons d’abord l’idée de l’écriture ainsi que ses différentes applications ainsi que ceux 

prévus par la loi. Voici donc une idée de débat portant sur l’égalité femme-homme et permettant 

d’introduire l’utilité de l’écriture inclusive. 

 

Une fois les enfants réunis, on pourra leur demander : 

« Qui porte les chaussures à talons ? » 

Réponses attendues : des personnes féminines 

On enchaînera donc sur la question : « D’où viennent les chaussures à talons? » 

Explication : Les premières traces de chaussures à talons que l’on a retrouvé datent de l’Égypte 

ancienne, à l’époque il s’agissait pour les bouchers de ne pas se salir les pieds. Par la suite, les 

talons sont devenus un outil pour ne pas tomber de cheval, les cavaliers mongols les coinçaient 

dans les étriers. C’est à partir du XVe siècle que les chaussures à talons ont été portés par les 

femmes de Venise, elles pouvaient alors faire jusqu’à 60cm. 

A la cour de Louis XIV, tous les nobles, hommes comme femmes portent des talons de 12cm en 

moyenne, ils se situent donc plus près du ciel et de dieu mais aussi loin du reste du peuple. 

C’est à la Révolution que les talons tombe t en désuétude et seront par la suite progressivement 

réintroduis jusqu’à nos jours où ils prennent leur connotation féminine. 

 

  A partir de cela il faut alors mener le débat vers la réflexion sur la différence de traitement 

entre les femmes et les hommes dans la société. 

Il est possible d’orienter le débat sur d’autres inégalités visibles : 

-la différence de salaires pour le même emploi 

-le harcèlement de rue 

-etc 

 

Alors, on peut expliquer aux enfants que dans l’écriture de la langue française sont reproduites 

ces inégalités, en effet, on considère le masculin comme neutre, ou comme un généralisateur, 

mais pourquoi alors, le féminin est-il relégué au second plan. C’est pour cela que l’écriture 

inclusive a une importance dans la langue française. 
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Mini-manuel d’écriture inclusive 

 

Introduction 

L’écriture inclusive, c’est avant tout une façon d’écrire en parlant de manière égale des hommes 

et des femmes. En général, on utilise le masculin pour parler de chaque groupe de personnes ou 

de chose contenant un membre masculin, mais on l’utilise aussi en général, quand on a un doute 

sur la présence masculine du groupe. L’écriture inclusive est alors un moyen de redonner la place 

au féminin en reprenant en compte l’enjeu de société qu’est actuellement l’égalité femme-

homme. 

 

Les règles 

 L’écriture inclusive pourrait se simplifier en 3 règles : 

          1- Accorder métiers, fonction et grade au genre de la personne qui l’occupe 

Nous accordons donc chaque métier par exemple, au genre de la personne concernée. 

Si jusqu’alors, on disait « un auteur » pour une femme, avec l’écriture inclusive ce mot sera 

réadapté au genre de la personne, cela donnera donc « une auteure » ou encore « une autrice ». 

On dira donc « une gendarme », « une pompière » ou encore « chirurgienne ». 

Il en ira aussi de même pour les hommes, pour lesquels on masculinisera les termes, donnant 

alors « homme de ménage » ou « un infirmier ». 

 

          2- Lorsque que l’on mentionne un groupe, on utilise à la fois le féminin et le masculin : 

La double-flexion est un moyen de parler à la fois des membres féminins et masculins d’un groupe 

en les mentionnant tour à tour. Ainsi au lieu décrire « les instituteurs se retrouvent pour le conseil 

de classe » on écrira, « les instituteurs et les institutrices se retrouvent pour le conseil de classe ». 

On respectera l’ordre alphabétique pour savoir si l’on mentionne le masculin ou le féminin en 

premier, dans une phrase donné on écrira alors « les facteurs et les factrices », dans cet ordre. 

Cependant on peut aussi contracter les deux formes en utilisant un point la phrases « les facteurs 

et les pompiers vendent des calendriers » sera reformulée comme « les facteur·rice·s, et les 

pompier·e·s vendent des calendriers».  Afin d’utiliser ces formes, il convient d’apprendre à utiliser 

le point central, tel que : 

-racine du mot + suffixe masculin + point milieu + suffixe féminin 

Si le mot est pluriel, on ajoutera donc un point du milieu et un « s ». 
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Comme cette formation peut parfois paraître lourde dans un texte on peut alors utiliser un terme 

plus générique, non genré afin de parler d’un groupe. Dans une telle situation, on utilisera alors 

« les fonctionnaires de la poste vendent des calendriers ». 

 

          3-Éviter les généralités genrées : 

Les antonomases sont des noms communs introduits par une majuscule qui servent à appuyer le 

prestige du terme en question. 

Alors que l’on a tendance à utiliser les mots « Homme » et « Femme » afin de généraliser, 

cependant l’écriture inclusive préconise l’utilisation de termes plus génériques comme « droits 

humain » au lieu de « droits de l’Homme ». Au Québec par exemple on utilisera plus facilement 

l’expression « les droits de la personne humaine », qui est une expression plus globale. 

 

          Règle bonus pour la conjugaison des verbes et les accords des adjectifs : 

On a souvent entendu « le masculin l’emporte sur le féminin », ici ce n’est pas le cas, c’est le terme 

le plus proche du terme donnant l’accord qui primera. Ainsi au lieu de dire « les conducteurs et 

les conductrices sont contents » on dira plutôt « les conducteurs et les conductrices sont 

contentes » 
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Exemples : 
 

 

Exemple n°1 

 

Possibilité d’écriture inclusive : 

« les banquières et les banquiers sont en réunion » 

Autre possibilité d’écriture inclusive : 

« les banquier·ère·s sont en réunion » 

Ici, on contracte la forme 

féminine et masculine du 

mot en utilisant les points 

médians comme liens 

Phrase de départ : 

« les banquiers sont en réunion » 

On mentionne les 

membres masculins et 

féminins du groupe 
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Exemple n°2 

 

· 

 

 
Phrase de départ : 

« les vacanciers sont ravis de prendre la route » 

Possibilité d’écriture inclusive : 

« les vacancier·ère·s sont ravi·e·s de prendre la route» 

Autre possibilité d’écriture inclusive : 

« les vacancières et les vacanciers sont ravis de prendre la route» 

Ici, on contracte la 

forme féminine et 

masculine du mot en 

utilisant les points 

médians comme liens. 

On mentionne les 

membres masculins et 

féminins du groupe 
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